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teñt, ni des formes établies par la loi pour reconnoître mon 
caraétère, j'ai cru quil étoit de mon devoir de faire con- 
hoirre ma miilion immédiatement’ aux répréfentans de la na- 
tion. À eux appartient le pouvoir de déterminer le jour & 
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de prefcrire le mode d’après lequel je dois être reconnu | 


comme le repréfentant de leur alliée & de leur républiquefœur ; 
ils auront aufli la bonté de me défignef le département où 
je dois me préfenter pour être récu fous le titre que je porte, 


Je vous fais cette communication avec d'autant plus des 
plafir, qu'elle me donne l'occafon , non feulement de té-. 


moigner aux repréfentans des citoyens librés de la France 
mon dévouement perfonnel pour la caufe de la liberté , mais 
de les ailurer en même temps, de la manière la plus pofi- 


tive , du profond intérêt que le gouvernement & le peuple” 


de l'Amérique prennent à la liberté, au fuccès & à la prof- 
périté de la République françaile. 
À ' : d 7h A M1 
LU Signé, James Monroc. 
La Convention nationale décrète l'infertion de cette lettre 
dans fon procès-verbal & au Bulletin de correfpendance, & 


renvoie la lettre & les pièces jointes au comité de falut pu 
blic, pour lui en faire à ce fujet un rapport féance tenante. 


En exécution du décret prononcé dans la préfente féance, 
portant renvoi au comité de falut public de la lettre du 
citoyen James Monroc, miniftre plénipoterttiaire des Etats: 
Unis de l'Amérique, un membre du-comité monte à la tis 
buné , fait Le rapport fuivant fur le mode d'admiflion de ce 
miniftre plénipotentiaire près la République, & 4l donne 
lecture d’une copie de fes letires de créance. 


Rapport fair au nom du comité de falut public; le 27 chermidor. 


Le miniftre d’un peuple libre fe préfente devant vous ; 
ê&t vous demande de faire reconnaître fon caraétère auprès 
déla Nation francaife. Vous avez erdonné à votre comité 
de falut public dé vous préfenter, dans la féance , fes idées 
fur le mode de réception que vous deviez faire à ce mis 
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niltre. Citoyens, nous n'avons trouvé d'autre mode qué 
| celui de l'amirié & de la fraternité , qui eft le caradèré 
d'une Narion libre: La chûte du trône du tyran a entrainé 
dans {es décombres la visille diplomatie & la tradirion de 
toutes ces cérémonies ridiculement faftueules qu'avoit in- 
ventées l’orgueil des courtifans. La véritable diplomatie deg 
peuples indépendans , eft dans leur défenfe réciproque ; & 
dins les Communications & les bienfaits du commerce. Laif- 
fons les defpotes metire toute leur gloire & leur grandeur 
dans une vaine repréfentation. La fière république haic le 
» faux étalage des monarchies : la majefté du peuple eft fimple, 

franche comme fa liberté. 

Le premier afpeét qui s'offroit auttefois à un miniftre 
étranger envoyé en France, éroit une cour corrompue & 
d'orgueilleux efclaves Il étoit environné aufli-tôt de tout ce 

. qui rampoit aux pieds du maître. Un tyran careflôit en fa 
perforine l'orgueil d’un autre tyran. | 

L'amitié, la franchie , le peuple & fes repréfentans, 
voilà le {pectacle que nous devons offrir au plénipotentiaire 

_ des États Unis de lAmérique..La place publique oùétoientré- 

# pandus les citoyens , le remple des lois où He le fénat, 

éroient les endroits où l’on recevoir les ambafladeurs chez 

| un grand peuple ; elles doivent être nos idées républicaines 
“ {ur l'adnullion parmi nous des miniftres étrangers, 

C'eft en vain que les defpotes fe coalifent, un pate 
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éternel d'amirié & de puiflance va commencer entre les 
| ps libres. La fraternité va les rapprocher pour le bon- 
- heur du monde. le crime a uni les rois; la hature a créé 
“ une alliance fecrète dans le cœur des Naïions indépen< 
dantes ; elle repoufle de nos contrées les efclaves qui nous 
 avoifinent : eile va nous chercher des frères au dela des 
… mers. Que la liberté françaife s'allie donc de nouveau au- 
“ jourd'hui en face du Monde, à la liberté américaine. Que 
- l'ambafladeur de cette République, qui fous a donné la 
| première l'exemple de brifer les fers des tyfans & de con 
; quérir nos droits , vienne donc jurer, au milieu des répré- 
« feñrans de la Nation françcaife, la confirmation de certe 
alliance fraternelle qui doit faire triompher la liberté des 
deux continens. Qu'il foit admis au milieu de nous comme 
#n ami; que toute orgueilleufe cérémonie ge va dans 
‘4% 
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un moment où l’ame des deux peuples républicains cerref+ 
pond & s'unir. Que l'amitié foir le feul introducteur ; qu'au 
fein de la Convention nationale, après avoir expofé { 
miflion, 1l recoive du préfidenit l'expreflion dés ‘ fentimens 
de fratefniré du Peuple français, & du defir de former une 
ailiance qui foit le commencement de l'affranchiflement du 
genre humain. FINE 4 
"Voila, citoyens, ce que votre comité de falut public vous 
propofe. | 


” Sur ce rapport, la Convention nationale décrète : 


À RT IC L EPRE MIER 


Le miniftre plénipotentiaire des Etats-Unis fera introduit 
au fein ue étre nationale ; il préfentera l'objet de 
fa miflion; le préfident lui donnera l'accolade fraternelle, en 
figne de l'amitié qui unit le peuple américain & le peuple 
français. 

€ | LE 


Le préfident de la Convention écrira au préfident du con- 
grès américain, en luienvoyant le procès-verbal de la féance. 


Enfuite, fur la propoñtion faite de fixer le jour & l'heure 
de l’admiflion du miniftre plénipotentiaire. des Etats-Unis: 


« La Convention nationale décrète que le miniftre pléni- 
potentiaire des Etats-Unis de l'Amérique fera admis au ein. 
de la Convention demain à deux heures ».. | 


Signé, Menu (de Douai), préfident ; Lev AssEeur ( de 
la Meurthe), FreroN, P. Barras, Coiiomsez, POR: 


Tir (de Oile), Bar. 
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EXTRAIT du procès-verbal de la féance- du 28 thermidor, 
st lan IT de la République françaife une & indivifible. 

En ; 4 f al > 

: Le citoyen James Monroc, miniftre  plénipotenriaire en- 
voyé par les Etats-Unis d'Amérique près la République 
franiçaile, eft admiSdans la fallé des féances de la Conven- 
tion nationale; il prend plice au milieu dés repréfentans du 
peuple, & fait remettre au préfident, ayec fes lettres de 
créance , la traduction d'un difeours adreflé à la Conven- 
tion nationale; il en eft fait lecture par un des fecrétaires 
ainfi quil fuit. | 2 Re 
*Diftours prononcé au nom de James Monroc, lors de for 

…admiffion ; le_218 chermidor. 
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1Crrovens PRÉSIDENT 57, REPRÉSENTANS pu Peurie 
s! 917 * FRANÇAIS; #1 I 2.220 
, RURE Shots 1e 
te Mon’admiffion dans: cette alfembléeen préfence de le 
Nation Françaile ( car tous les citoyens dela Ffänce font re- 
préfehtés ici), pour être réconnu comiie le ‘fepréfentane 
del République américaine, affecte ma fenfibilité à ‘un 
point que jene puis exprimer. Je la! confidèfé comme une 
nouvelle preuve de lamitié & de l’eftime que la Nation 
françaife à toujours témoignée à leurs alliés les États-Unis 
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de l'Amérique. rh 

Les Républiques devroient fe rapprocher les unes-des 
Gas A . € d y nt 
autres. Sous beaucoup de rapports, elles ont toutes le mèn 
intérét. Mais cette maxime eft fpécialement vraie à l'éga 
des Républiques américaine & françaife. Leurs gouverner 


ment ont une grande analogie , ils chériflent tous, deux les 


mêmes principes & repofent fur les mêmes bafes ; les drois 
égaux &° inahénables de l'homme. Même le {ouvenir des 
dangers communs augmentera leuf harmonie & cimentera 
ur union, L'Amérique a eu, fes jours d'opprelion, de gif- 
cukés & de guerres mais fes, enfans . f rent Le 

raves ; & l'orage qui à fi long-témps AUEN à on horif 
ER 


6 
politique , s'eft diffipé & l'a laiffée dans la pleine jouif- 
fance de la paix, de la liberté & de l'indépendance. 

La France, notre alliée & notre amie, qui nous à affiftés 
dans notre conflit, s'eft de même élancée aujourd'hui dans 
cette carrière honorable , & je fujs heureux d'ajouter ici 
que tandis que la perfévérance, la magnanimité & la va- 
leur héroïque de fes troupes commandent l’admirarion & les 
applaudiflemens du monde étonné, la fagelle & la fermeté 
de {es confeils promettent également les réfulrats les plus 
heureux, 

L'Amérique n'eft pas fpectatrice infenfble de vos efforts 
dans la crife aétuelle ; je vous {oumets , dans les déclaratious 
de chaque département de notre gouvernement, déclarations 
fondées fur l'affection de la mafle de nos citoyens, la preuve 
la plus convaincante de leur attachement fincère pour-la 
liberté, la profpérité & le bonheur de la République fran- 
çaife, Chaque branche du congrès, conformément au mode 
de délibération qui y eft établi, a requis le préfident de 
vous informer de fes difpofitions, & en rempliffant le defr 
de ces deux branches, je fuis inftruit de vous déclarer que le 
préfident a exprimé {es propres fentimens. 

: Les pouvoirs qui me font confiés étant reconnus par vous, 
je me promets la plus grande fatisfaction dans l'exercice de 
mes fonctions, parce que je fuis intimément convaincu 
qu'en fuivant les impulfions de mon propre cœur, en fai- 
dant des vœüx pour la liberté & le bonheur de la Nation 
françaile , j’exprime les fentimens de ma patrie; & qu'en 
-faifant tout. ce qui eft en mon pouvoir pour conferver &z 
rpétuer la bonne! harmonie qui exifte fi heureuiément entre 

in deux Républiques, je vais thir leurs intérêts mutuels. 
 C'eft vers ces grands objets que font dirigés tous mes 
efforts, Si j'ai le bonheur de me conduire de mamière à mériter 
Tapprobation des deux Républiques , je regarderai cet évé- 
nement-comme le plus heureux de ma vie, & je me retirerai 
‘dans la fuite avec cette confoïation qui eft exclufivement 
le partage de ceux dont les intentions font pures & qui fer- 


| 


vent la caufe de la liberté ». 


Les expreffions de fraternité, d'union entre les deux 
peuples, & de l'intérêt que prennent les Erats-Unis d Amé- 


= 


riqueraux fuccès de la République françaile, font ert- 
tendus avec la plus vive {enfibilité, &' couverts d'applaudif- 
femens. Lecture eft aufli donnée des lettres de créance du 
citoyen Monroc , ainfi que de celles écrites par le congrès 
américain & par fon préfident, à la Convention nationale 
& au comité de falut public. | 
Sigmé, James Moxroc. 


Lettres de créance de M. Monroc, miniftre 
plénipotentiaire des Etats - Unis. 


Georges Washington, préfident des États-Unis de lAmé- 
rique, aux Repréfentans du Peuple français ; membres du 
comité de falut public de la République françaife ; la grande 


amie & bonne alliée des États-Unis, 


Ayant été informé du defir de la République, françaife ; 
qu'un nouveau miniftre lui fût envoyé par les Etats-Unis, 
j'ai réfolu de manifefter ma fenfbilité pour la prompritude 
avec laquelle ma demande a été accueillie, en rempliflant 
également celle dé votre gouvernement. IL s'eft paflé quel- 
que temps avant qu'on ait pu trouver un homme, digne de 
la commiflion importante d'exprimer les vœux des Etats-Unis 
pour le bonheur de nos alMfés, & de reflerrer les liens de 
notre amitié. J’ai fait choix aujourd'hui de James Monroc , 
un de nos concitoyens diftingués , pour réfider près la Répu- 
blique françaife en qualité de miniftre plénipotentiaire des 
Etats-Unis d'Amérique. Il eft chargé d'être près de vous 
l'interprète de notre follicitude fincère pour votre profpé- 
rité, & de cultiver avec zèle la cordialité qui fubffte f 
heureufement entre nous. D'après la connoiffance que j'ai 
de fa fidélité, probité & bonne conduite, j'ai la pleine con- 
fiance qu'il fe rendra agréable auprès de vous, & qu'il rem- 
plira notre defir de conferver & d'avancer, dans toutes les 
occafions, les intérêts & les fiaifons des deux nations. Je 
vous prie en conféquence de donner une créance entière à 
tout ce qu'il vous dira au nom des Etats-Unis, & princi- 
palement quand il vous aflurera que votre à DES ef un 
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oblet de notre affeétion, & je prie dieu qu'il ait la Répu- 
blique françaife en fa fainte garde. de: 2: 
*Donñé à Philadelphie le 38 mai 1794 
Signe, GuWASHINGTON. .. 
Par le préfident des Etars - Unis d'Amérique, 
Signé, Evm. Ranvozre, fecrétaire d'état. 


" 


Philadelphie, le 10 juin 1794. 


Le fouffigné ;fectétaire d’érat des: Etats-Unis del Améri- 
que, a l'honneur d'informer le coinité de falut public de la 
République françaife ;: que le 25° avril de. l'annéer préfente , 
il a été unanimement réfolu par la chambre: des repréfen- 
tans, que la lettre du. comité de falur public de la Répu- 
blique françaife , adreflée au congrès, fox tranfmife au pré- 
fident des Etats-Unis, & qu'il-{oit: invité à y répondre’au 
nom de cette chambre, en exprimant fa fenfbilité de la ma- 
nière amicale & ‘afieétionnée avec laquelle le comité s'eft 
adreflé au congrès des Etats-Unis, en y ajoutant l’aflurance 
polrive que les repréfentans du peuple des Etats-Unis s'in- 
téreflent vivement au bonheur & à la profpérité de la Ré- 
publique françaile. | 
Le préfident: des Etats - Unis a confié cette tâche ho- 
noräble & inréreflante au département d'état. Elle ne peut 


être remplie plus convenablemént qu'en faifffant cette oc- 


cafion pour déclarer formellement à l'alliée des Etars-Unis, 
ue la caufe de la liberré, pour la défenfe de laquelle les 
LE érierins ont prodigué tant de fang & de tréfors , eft chérie 
par notre République avec un enthôufiafmé toujours croif- 
fant; que par-tont'où fera déployé lérendard de la liberté, 
l'affection des Etats-Unis! fe ralliera toujours, 8 que les 
fuccès de ceux qui s'élèvent pour Fa vénger, feront célébrés 
ar les Etats-Unis, & y feront fentis comme leurs propres 
Teil & cômme ceux des autres anüs de l'humanité. 

Qui, repréfentans de notre alliée ,; votre communication a 
été adreflée à des hommes qui partagent votre fort & qui 
prennent le plus vifintérèt au bonheur & à la profpérité 
de la République françaile. 

| Signé, Ermonr RAnporrx, fécrétaire d'état. 


* Pb Déclaration du congrès. 
Philadelphie, le 10 juin 1794. © } | 
" 

Le fouffigné fecrétaire d'état des Etats-Unis de l'Amérique, 
a l'honneur dé communiquer au comité de falut public de 
la République #rançaife , que le 24 avril 17943 il a été or: 
donné par le fénat des Etats-Unis, que la lettre du comités 
adreflée au congrès, foir trinfmite au préfident, & quil 
loit invité d'y répondre, au nom du fénat, de manière à 
manifefter l'amitié fircère de cette chambre & {es bonnes 
difpoñtions pour la République françaife. | 
: En rempliffant cette râche commile par le-préfident au 
département d’érat, les fecours généreux que les Etats-Uris 
©nt reçus’ de la nation françaile dans leur confit pour l'in- 
dé én iribe {e préfentent fortement à notre mémoire. 

C'eft fur cerré bafe ave l'amitié entre les deux nations 
fut d'abord fondée ;.c'eft fur cette bafe & les égerds mu- 
tuels témoignés depuis, qu'elle s'eft accrue; & foutenue pat 
ces motifs, elle 1 ferme &'conftante. 

… Ceft pourquoi le fénat préfente au comité de falut pu- 
blic fes vœux fincères pour la République françaife: Ilrap- 
rend avec fenfibilité tous les fuccès qui avancent le bon- 
Re de Ja nation françaife ; & l'établiffement complet de la 
paix & de la liberté en France , fera confidéré par le fénat 
comme un bonheur pour les Etats-Unis & pour l'humanité, 


L] 


Signé, Enmonp Ranporxe, fecrétaire d'état. 
Le “y . . 
Réponfe du préfident de la Convention nationale. 


Le peuple français n’a point oublié que c’eft au peuple amé: 
ricain quil doit l'initiative de fa liberté; c’eft en admirant 
la fublime infurrection dû peuple américain: contre 1cétte 
Albion , jadis fi fière , aujourd'hui fi avilie ; c’eft en prenant 
lui-mémeles armes peux en fecander les-courageux efforts; 
c'eft en cimentant l'indépendance , du {ang de fes plus braves 


gmeruiers ;-que le-peuple français a appris à brifer à fon 


tour le fceptre de la tyrannie, & À élever la ftatue de la 
liberté fur les ruines d’un trône bafé fur quatorze fiècles de 
corruption & de crimes. 

Comment donc ne feroient-ils pas amis, comment n’af- 
focieroient-1l5 pas les moyens A bréQU de profpérité que 
leur offrent le commerce & la davigation, ces deux peuples 
qui font devenus libres l’un pat l’autre ? Mais ce n’eft point 
une union purement diplomatique, c'eft la fraternité la 

lus douce, la plus franche , qui doit les unir : c’eftelle qui 
L unit en effet, & cette union fera à jamais indiffoluble , 
comme elle fera à jamais le Aéau des defpotes , la fauve-garde-de 
la liberté du monde, la confervatrice detoutes les vertus fociales 
& philantropiques. 5 

En nous gppoitant, citoyen, le gage de cette union fi 
chérie, tu ne pouvois manquer d'être accueilli avec le plus 
vif intérér. Il y a cinq ans , l'ufarpateur de la fouveraineré 
du peuple t'auroit reçu avec la morgue qui ne fied qu'au 
vice, & il auroit cru faire beaucoup, en accordant au mi- 
niftre d’une nation libre quelque figne de fon infolente pro- 
tection : aujourdhui, ceft le peuple fouverain lui-même, 
répréfenté par des mandataires fidèles , qui te reçoit , & tu 
vois de quel attendriffement & de quelle effufion de cœur e 
accompagnée cette cérémonie fimple & rouchante. Il me 
tarde de la couronner par l’accolade fraternelle que je fuis 
chargé de te donner au nom du Peuple français + viens la 
recevoir , an nom du peuple américain ; & que ce tableau 
achève de détruire la dernière efpérance de la coalition impie 
des tyrans. 


En témoignage de la fraternité qui unit les deux peuples: 
français & américain, le préfident donne l'accolade au ci- 
toyen Monroc. 

Enfuite, fur la propofition de divers membres, la Con- 
vention nationale rend à l'unanimité le décret {uivant: 

La Convention nationale décrète = 

ARTICLE PREMIER. 


Leëture & vérification faites des pouvoirs du citoyen Fa 
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mes Monroc , il cft reconnu & proclamé minifie plénipo- 
tenrion des Etats-Unis d'Amégique près laRépublique fran- 
çaife, +: 
LA e 


Les lettres de créance du citoven James Monroc, mr 
niftre pléniporentiaire des Etats - Unis d'Amérique ; celles 
qu'il a remifes de la part du congrès américain & de fon 
préfident, adrellées à la Convention nationale & au comité 
de falut public; le difcours du citoyen Monroc, la réponfe 
du préfident de ja Convention, feront imprimés dans les 
deux langues françaife & américaine, & inférées dans le 


bulletin de correfpondance. 
FES 


Les drapeaux des Etats-Unis d'Amérique feront joints à 
ceux de la République françaife, & dépofés dans la falle 
des féances de la Convention nationale, en figne de l'union 
& de la fraternité éternelles des deux peuples français & 
américain. 


Signé, Mer: (de Douai) ; préfident ; Bar ; Leyas- 
sEUR (de la Meurthe ) ; Porrier, (de l'Oife); CoiLom- 
BEL; P. BARRAS; FRERON , /écréraires, 


hôtel "M Si 
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To the committee of public fafety of .the 
pee. a pute JAIEGx, of ts 
French Republick. ; , 


Philadelphia , June 1oth, 1794. 
The underfigned fecretary_of ftate of the United-States of 


US has the henour of communicaung to the committee 
of. public fafety for the French Republick , that on the 24th 
day of avril 1794, it was ordered by the Senate of the Unired- 
States, that the letter of that committee , addreffed ta 
Congrefs , be tranfimi:ted to the prefñdent, and that he be 
requefted to caufe the famewo be anfwered on behalf of 
the Senate , in fuch manner às shall manifeit rheir fincere 
fiendship and goodwill for the French Republic. 


In executing this duty, which has been allotted by the 
préfident to the department of Srate, the liberal fuccours 
which the Unired-Srates receivéd from ‘ne French Nation, 
sn their ftruggle for independence , prefent themfeivés warm 
to che recollection. On this bafis was the friendship between 
the two nations founded ; on this bafis, and the conrinued 
interchanges' of regard fince has it grown: and fupported 
by chefe motives, it will remain firim and conftant. 


The Senate therefore tender to the committee of public 
fafety their zealous wishes for the French Republick ; they 
learn wich fenfibility every {uccefs which promotes che hap- 
pinefs of the French Nation; and the full eftablishment of 
their peace and liberty will be ever efteemed by the Senate 


as a happinefs to the United-States and to humanity. 


Evm. Ranporrn, Secretary of State. 
/ 
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To the committee of. publie J'afety. of. #3 
French Republick: ©" 


1#: 


Georges Washington, prefidert of the United - States of 
America ; 10 the-reprefentatives of the Fre:ck Piople, 
members of the committee ôf public fafery of che French 
Republick , thesgreat and good s sup and ally of the Unircd- 
States. 14 hist rsfit 40 


_ On the intimation ofthe wish of the French Republick, 
that a new minifter should be fent from the United-States, 
I refolved to manifeft my fenfe of the readinefs with which 
my requelt was fulñlled , by immediately fulfilling the requeft 
of your government. Ît was fometimes before a character 
could be obtained , worthy of the high office of exprefling the 
attachmentof the United-States to the happinefs of our alhes; 
and drawing clofer the bounds of our friendship. TL have now 
made choice of James Monroc, one of our diftinguished 
citizens, to refide near the French Republick ;, in the quality 
Of minifter plenipotentiary of the United-Sratesof America. 
He is inftruéted. to bear to you our fincere folicitude for 
te bwelfare:s and to culuivare with zeal the cordiahity fo 
appilyefubfifting between us. From a knowledge of his 
fideliry:,"probity and good conduét, I have entire confidence 
thatshe. will render himfelf acceptable ro you, and give 
effect to-our delire of perlevering and advancing , on all 
occafions, rhe intereft and connection of the two nations. 
Lbefeech you ;,: therefore , vo give full credence to whatever. 
he shall fay to you on the part of the United-Srares, and, 
moft of all, when he’ shall affure you that your profperity is 
an obje& ‘of our afteélion; and Ï pray God to havé the 
French Republick in his hé6ly keeping. 


G. Wasmierox. - 
” By the ptefident of the United-Srares of America. 


Eou, Ranvozrn, fecretary ofState, :- 


LL, 


"  CrrizeRSPresiDent AND REP ESENTATIVES 6F rHs 
FReExcH Propces, 


My admilion into this Affermbly , in the nréfence of the 
French Nation ( for all che citizens of France âre repré: 
fented here), to be recognized as the reprefentative of the 
American Republick , imprefles me with a degree of {enfi- 
bility which Î cannot exprefs. Î confider it as a new proof 
of that friendship and regard which the French Nation 
has always shewn to thcir allÿ, their Unired - States of 
America. 


Republicks should approach near to each other. In many 
refpeéts they all have the fame intereft: but this is more 
efpecially the cafe with the American and French Republicks. 
Their governments are fimilar ; they both cherish the {ame 
principles, and reft on the fame bals, the equal and un- 
alienable rights of men. ‘The recolle“tion too of common 
dangers and difculues ; will increafe their harmony and 
cement their union. America had her days of oppreflon, 
difficulty , and war; but her fons were virtuous and brave , and 
the ftorm which long clouded her political horifon bas pafed, 
and left them in the enioyment of peace, liberty and in- 
dependance. France, our ally and our friend, and who 
aided in the con:eft, has now embarked in the fame noble 
career ; and Ï am happy to add that wbilft the forsitude , 
magnanimity, and heroic valour of her troops command the 
admiration and applaufe cf the aftonished worid , the wifdom 
and firmnefs of her councils unite equally in {ecuxing the 
happieit re[ult. 


. America is not an unfeéling fpectator ef your affairs at 
the prefent crifis. I lay before you, in the déclarations of 
every department of our government, declarations which are 
 founded in the affection of the cirizens at large, the moft 
decided proof of her fincere atrachment to tie liberty., prof- 
perity and happinefs of the French Republick. Eacli branch 


of the Congrefs, according ro the courfe of cheir proceedings : 
there, has requefted the prefident to make this known to 


étre 


nf 


te 22 


: af L # 


où In its behalf, and in fu IF ; the defires of thole 
e + , L am infttucted to declare de: à he has 
D : 


refled his own. 


In difchätgiñg the duties of the office which I äm now 
called to execute , [ promife myfelf the higheft fatisfaction , 
becaufe I well know that whilit I purfue the dictates of my 
own heart , in wishing the liberty and happineis of 4 
Frenéh Nation, and which I muft finicerely do , I {peak rhe 
fentiments of my own-country ; and that by doing every 


- thing in my power to preferve and perpetuate the PL 


fo’ happily fubäfting berween the two Republicks, I s 
promore theintereft of both. To this great object, therefore, 


all my efforts will be directed. If I can be fo fortunate as 


to fucceed in {uch manner as to metit the approbation of 
both Republicks; I shail deem it the Œ pieft event of m 
Kfe, and retire hereafter with a confolation which thofe 
who mean well and have ferved the caufe of liberty alone: 
can feel. | ET 
Jsvwes Moxroc, münifter plenipotentiary of the 
Unüted-Srates of America with the French 
Republick. | 


Paris, Auguff \5th, 1794. 
ral. 
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The:wnderfigned fecretary of ftate for the Unired-Srates 


America, has the honouriof reprefenting to the committee 


« 


e 


sfrpublic fafety for the French Kepublick; that onsthe 2çth 
of April in the LE Re ic Was uhanimoufly refolved ‘ 


œ 


by-the :Houfe of Reprefentatives., as follows +4 That'the . 


sletter.of the committee of public fafety of the French ! 


» Republick, addrefledro Congrefs, be tranfmitted to the 


» sprefident, of rhe Unired-Srates, and that herbe requelted ” 


» :totcaufe:the fame to bé anfwered:on behalf of this Houfe'; 
nointerms-expreflive of their fenfibility for the friendiy and 
yraffeétionate manner ‘in which they have addreiled :the' 
»1@ongrefs-of the ed HURe. with an unequivocal .af-! 


‘ FRONT dl 
: Re 4 
| : A4 À + ral | 


end Républik. | |; 10 


»# fdrance-that the: reprefentauves of: the. peeple-of the . 


» United-States have much intereft in the happinefs :ands 
1 profperity of the French Republick. » 4 ; _ KA 
She prehdent of the Uiited-Srares has configned this ho- 
nRSUR ad “grareful funétion: to the department of ftate. 
In no manner can it be more properly diféharged, than by 
feizing the occafion of declaring to the aily of.the United- 
States , chat the caufe of liberty ; in the defenfe of which 
fo much American blood and treafures have been lavished , 


is cherished by our Republick with increafing enthufiafm ; - 


that under the ftandard of Liberty , wherefoever it shall be 
difplayed , the affection of the United-Srates will akvays 


rally; ‘and that the fuccelles of thofe who ftand forth as her 


avengers, will be gloried in by the Unired-States, and will 
be feit as the fuccefles of themielves and the other friends 
of humanity.- 

Yes, Reprelentatives of our ally, your communication 
has been addreiled to thofe who share in your fortunes , 


and who take a deep intereft in the happinefs and profperity 


of the French Republick. 
Epm. Ranporrx, fecretary of ftate. 








DE L’IMPRIMERIE NATIONALE. 
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